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Radio et Télévision Francaise
UN BILAN PRESQUE TRAGIQUE
Un mot sur CBV.

Dans des articles précédents où nous accusions Radio-Ca-
nada, secteur français, non pas de faire des émissions mé-
diocres, mais au contraire de mal diffuser ses bons program-
mes, nous reprochions à cette société l’insignifiance du pos-
te CBV, à Québec, tout à fait indigne d'une capitale provin-
ciale. Nous prédisions même que 5,000 watts ne serait guère
convenable encore...

I faut dire que I'augmentation de puissance de CBV à
5,000 watts a donné mieux que nous espérions. En
effet, nous avons pu capter ce poste en automobile, passé
Rivière-du-Loup, et assez distinctement encore; effet de la
disposition de l'antenne qui est directionnelle et orientée,
dit-on, de façon à mieux couvrir notre région. Tenons comp-
te de l'amélioration; en toute justive. Mais nous nous de-
mandons encore pourquoi on en est resté à une augmenta-
tion de puissance aussi insignifiante. Si 10,000 watts sont
autorisés pour un poste commercial de la capitale, pourquoi
avoir tant mesquiné sur le poste de la CBC? Ca sera à re-
commencer en quelques années.

Nous restons toujours sous l'impression qu’à Radio-Cana-
da, on manouvre de manière à faire taire les critiques, mais
en ne donnant de corde que le juste nécessaire pour calmer-
les protestations. Dans les maritimes, on a érigé un poste
d'expression française, CBAF, mais avec la limite de 5,000
watts! CBA, de Moncton, d'expression anglaise, lui, a une
puissance de 50,000 watts. 5,000 watts pour 40 p.c. de la
population et 50,000 watts pour le reste! Et venons-en main-
tenant dans un autre domaine, la télévision. Est-ce toujours
le méme systéme?...

Les postes de télévision de la C.B.C. au pays.
Voici la liste des postes qui sont la propriété de la com-

mission Canadienne de la Radio, de Vancouver à Halifax:

Canal Ville Lettres d'appel Video en watts Audio
2 Vancouver CBUT 102,000 55,200
4 Winnipeg CBWT 56,200 33,700
4 Ottawa CBOT 50,100 26,700
9 Ottawa CBOFT 50,000( 7) 20,000(?)
5 Toronto CBLT 26,650 13,720
2 Montréal CBFT 15,700 8,280
6 Montréal CBMT 43,830 26,200
3 Halifax CBHT 56,500 28,000
Une remarque: le poste pionnier au Cahada, et le poste

clef du secteur français de télévision, CBFT, n’a qu’une puis-
sance fort limitée. à comparer aux autres, comme on voit.

Naturellement, on va répondre qu'un watt à CBFT, ça
en vaut trois, cinq et dix des autres postes, à cause de ceci
et de cela, Il y a toujours moyen de masquer le procédé, qui
reste toujours le même: éteindre tant qu’on peut la diffu-
sion de la radio et de la télévision françaises, qu'on ne peut
tout de même pas sabrer brutalement dans un pays à cons-
titution comportant le bilinguisme. On prend alors la tan-
gente... Assez curieux que nos représentants à la Commis-
sion se laissent passer ainsi des problèmes mathématiques
qu’ils seraient capables de résoudre, pourtant.

La télévision indépendante.
Voici un autre tableau, celui des postes indépendants de

télévision, par provinces:

 

Ontario:

3 Barrie CKUR-TV 14,000 7,000
11 Hamilton CHCH-TV 42,900 25,750
11 Kingston CKWS-TV 257,000 154,000
13 Kitchener CKCO-TV 16,000 8,450
10 London CFPL-TV 117,000 59,600
12 Peterborough CHEX-TV 200,000 156,000
2 Port-Arthur CFPA 5,400 2,550
2  Saut-Ste-Marie CJIC-TV 5,160 2,580
5 Sudbury CKSO-TV 2,020 1,220
8 Windsor CKWK-TV 325,000 150,000
6 Wingham CKNX-TV 36,000 12,000

Total 11 postes: 1,020,180 579,140
Si l'on ajoute à ces 1,020,180 watts de video ceux de

CBOT, 50,100 watts, et de Toronto CBLT 26,650, en arrive
au total de 1,096,930 watts de video pour 13 postes, soit
une moyenne de 84,377 par poste émetteur de télévision.

Nouveau-Brunswick:

2 Moncton  CKCW-TV 5,000 2,000
4 St-John CHSJ-TV 100,000 50,000

105,000 52,000
On annonce que St-John aura bientôt son poste de la CBC,

de pas moins de 50,000 watts; dans la province voisine, il y
aura donc 155,000 watts de video divisés en trois postes,
soit 51,500 watts par poste émetteur.  

Nouvelle-Ecosse:

4 Sydney CJCB-TV 150,000 80,000
Ajoutons le poste de la CBC, à Halifax, soit 56,500 watts

de video, et nous arrivons à 206,500 watts pour deux postes...
soit 103,250 watts par émetteur.
Et maintenant, la parente pauvre, la Province de Québec.

Il y a deux postes indépendants:

Province de Québec:

 

4 Québec  CFCM-TV 1,270 635
3 Rimouski CJBR-TV 60,600 34,550

61,870 35,185
Ajoutons a cette richesse, les 15,700 watts de CBFT et nous

arrivons au total formidable de 77,570 watts pour toute la
province, soit pour chacun des trois postes français, une
moyenne de 25,856... watts... Comparez a ce que nous venons
d’exposer: 13 postes de 85,000 watts chacun, pour les
4,600,000 ontariens; mais 3 postes de 25,856 en moyenne,
pour plus de 4,000,000 de québecois. Est-ce équitable?

Il faut tenir compte de CBOFT à Ottawa; mais pour qui
connaît la géographie du Québec, on sait que ce poste des-
servira plus de population française dans l'Ontario que dans
le Québec. Tant mieux pour I'Ontario...
Mais nous?...

Les canadiens-francais de la capitale ontarienne ont leur
poste, CBOFT; ceux de Montréal, CBFT. Le reste de la pro-
vince s'arrange avec CFCM-TV, un poste indépendant qui
suffit a faire taire les candiens-francais de Québec, qui ont
une patience d’anges, ou qui manquent de cran, on ne sait
trop, et CJBR, de Rimouski.

CFCM-TV à Québec et CJBR-TV, de Rimouski.
Avec une puissance de 1270 watts, CFCM-TV est, en fait

de télévision française à l'échelle nationale, une double plai-
santerie: d’abord en vertu de sa puissance ridicule, et puis
comme poste d'expression française. Car certains soirs, les
dimanches en particulier, il y a surtout des programmes amé-
ricains, canadiens ou des films en langue anglaise, et quel-
ques bribes de programmes en français. Des intermèdes et
sujets courts sont très souvent en anglais aussi. En fait,
CFCM-TV dessert convenablement la population de langue
anglaise de la cité de Québec et de sa banlieue, mais comme
poste d'expression française, c'est absolument une moquerie
dont nos amis de Québec ont bien tort de se contenter, avec
tant de sérénité. Si la pareille arrivait a Toronto, où
l’on ne disposerait que d’un petit poste français-anglais de
1,270 watts... Jugez du vacarme...

Voilà comment on réussit à nous endormir, même dans
une capitale, la ville-mère du Canada, C’est incroyable.

Quant à CJBR, dû lui aussi à l'initiative privée, il fait
ce qu'il peut. Mais ses films musicaux sont d'un choix dou-
teux, américains dans une trop large proportion et en an-
glais naturellement; lui aussi, comme CFCM-TV, de Québec,
soigne à merveille les quelques douzaines d'anglophones de sa
région en leur faisant la part du lion... Il est des heures où
nous, de Ste-Anne, avons le choix entre un film britannique
venant de Québec on un film américain provenant de Ri-
mouski...

De ce côté: choix des films, documentaires, etc, on se
croirait dans une région mi-anglaise, mi-française si on s’en
rapporte au choix de la langue des émissions, tout aussi bien
à Rimouski qu’à Québec. Or, dans tout le diocèse de Ste-An-
ne, il n'y a pas un p.c. de la population d'expression anglai-
se... Et dans celui de Rimouski ?..

Nos deux petits postes de télévision se nuisent!...

La pire effronterie dont on pouvait se rendre coupable,
c’était de faire en sorte que ces deux postes quasi orphelins,
puissent se nuire l’un l'autre. Or, Radio-Canada ne s'est
point gêné de nous servir cette perfidie.

L'audio de CJBR-TV est située juste à mi-chemin entre
3 propre video, (du canal 3) et celle de Québec, (du canal

Comme CFCM-TV est d'une faïblesse de signal anémique,
(1270 watts!) c'était couru que l'audio d’un poste de 60 ki-
lowatts du canal voisin embarquerait sur le signal de video
du petit poste pour le gâter, surtout dans les régions limites
de réception. Autant d'annulé, n'est-ce pas?

Dans notre région, on supplée donc au défaut de signal de
CFCM-TV par l'érection d'antennes de calibre monumental.
Or, avec ces outils, depuis le début de l'été, nous attrapons
des postes éloignés de 1,000, de 1,200 milles et même plus:
Valley City, dans le Dakota-Nord; Winnipeg, CBWT, canal 4,
de Radio-Canada; des postes d’Atlanta, Georgie; de Mason
City, dans l'Iowa; d'Omaha, Nébraska; de Charleston, Caro-
line du Sud; de Charlotte, Caroline du Nord, etc, viennent
tour à tour brouiller les de Québec ou de Rimouski,
ou tout simplement les remplacer. sur les écrans.  

Bditeurs-Propridtaires: FORTIN & FILS.
Directeur: L.-de-G. FORTIN.

Jeudi le 14 juillet 1955.

M. PAUL LEBEL ELU
MAIRE DE STE-ANNE
Ste-Anne de la Pocatiére,—

(DNC). — M. Paul Lebel,
marchand bien connu de Ste-
Anne de la Pocatière et de la
région, a été élu, par accla-
mation, mercredi, le 13 juil-
let, maire de Ste-Anne en rem-
placement de M. Charles-Eu-
gène Bouchard sortant de
charge après six années de
travail intense dans l'intérêt
de la population de Ste-Anne.

Ont été élus conseillers: M.
Louis-Philippe Banville, au
siège No 4 en remplacement
de M. Zoël Cazes; M. Rosa-
rio Hudon a été réélu au siè-
ge No 5; M. le Dr Ernest Ri-
chard, M.V. a été élu au siège
No 6 en remplacement de M.
Jos. Thiboutot qui avait quel-
que vingt années de service.

Les autres membres du con-
seil sont M. Paul Dumont, au
siège No 1; M. J.-B. Hudon, au
siège No 2 et M. Wellie Dra-
peau au siège No 3. M. Louis
Georges Dionne est secrétaire
du Conseil de Ste-Anne.

 

COURS DE CHANT
SACRE A STE-ANNE
Ste-Anne de la Pocatière, —

(DNC). — Il est de plus en
plus question que des cours de
chant grégorien soient organi-
sés à Ste-Anne de la Pocatié-
re, de septembre 1955 à juin
1958. pour lus chcinles des pa-
roisses environnentes, dans un
rayon de vingt milles. L'Uni-
versité Laval organise depuis
deux ans ‘les cours semblables
dans l'archidiocèse de Québec
et dans le diocèse de Trois-Ri-
vières. Ces cours ont été cou-
ronnés partout d'un grand suc-
cès.
M. Claude Tessier, profes-

seur à l'Ecole de Musique,
viendrait chaque semaine ren-
contrer les chantres à Ste-An-
ne. I donnerait le même
cours qui se donne à l’Univer-
sité; les élèves pourraient ob-
tenir le même certificat que
décerne l'Université à ceux
qui suivent les cours à Qué-
bec. En somme, au lieu d'aller
à l'Université, c'est l'Universi-
té qui viendrait à nous.

Lors d'un voyage de M.
Tessier dans le Bas de Qué-
bec, des plans ont commencé
à s’élaborer pour que puisse
s'accomplir le magnifique tra-
vail effectué dans les autres
diocèses, où plus de 150 élè-
ves ont régulièrement et avec
baucoup d'enthousiasme suivi
les cours de M. Tessier. Leurs
Excellences Mgr Roy et Mgr
Pelletier ont publiquement re-
connu et chaudement félicité
la réussite de l'Ecole de Musi-
que et du Centre de Culture
populaire de l’Université La-
val.

 

Bilan ridicule à corriger.

Et voilà le bilan de la télé
vision dans le Québec. Nous
sommes des chanceux, encore,
de pouvoir attraper quelque
chose, malgré notre pénurie.
Dans le Témiscamingue,l’Abi-
tibi, Je Lac St-Jean, la Beau-
ce, etc., on n'a rien.

(suite à la page 3)
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La JEUNESSE CANA-
DIENE au Xe CONGRES

Le 8 août prochain, de tou-
tes les régions de la Pravince,

de l’Abitibi, du Saguenay et

du Lac St-Jean, du Bas du

Fleuve, des Cantons de l'Est,

du Nord-Ontario, des groupes

Jeunesses Musicales viendront

à Montréal pour se joindre à

la grande famille internationa-

le des Jeunesses Musicales

réunie en Dixième Congrès.

Cependant, au cours de la
semaine précédant le Congrès,
les organisateurs ont prévu un

voyage qui conduira les con-

gressistes étrangers et leurs

camarades canadiens à Trois-

Rivières d’abord, puis à Lévis

et à Québec. De Québec, les
Jeunesses Musicales s'embar-

queront sur le Tadoussac qui

les mènera à Bagotville, Chi-

coutimi, Arvida, Jonquière et
Kénogami. Le retour se fera
en.autobus à travers le Parc
National des Laurentides jus-

qu’à Sherbrooke. Après une
visite de la région (Magog,
Abbaye de St-Benoît, Gran-
by), les congressistes revien-
dront à Montréal en s'arrêtant
à St-Hyacinthe. Bien entendu,
des concerts, des soirées de
folklore, des fêtes champêtres
et sportives auront lieu dans
chacune de ces villes afin que
soient reçus joyeusement et
dignement ‘les représentants
des Jeunesses Musicales qui
nous ont fait honneur de ve-
Nix visiter notre pays.

Ce voyage à travers notre
province sera pour tous ces

jeunes déjà unis dans un mê-
me amour de la musique une

merveilleuse occasion de pri-
se de contact avant le travail
sérieux que représente pour

eux le Congrès. Dans la croi-
sade moderne en faveur de
l'éducation musicale des jeu-
nes, le mouvement des Jeu-
nesses Musicales joue un rô-
le de première importance et
ses directeurs et délégués en
sont pleinement conscients.
Au cours d’un des précédents
congrès, le représentant de
l'UNESCO déclarait que dans
cette croisade Les Jeunesses
Musicales sont les corps d’in-
fanterie sans lesquels aucune
victoire n’est consolidée. Et
les congrès annuels sont des
rencontres d'état-major où des
problèmes de nature tactique
et stratégique sont examinés,
où des instructions sont éla-
borées pour assurer la coordi-
nation entre les différentes
unités, assigner à chacune sa
position, déterminer la mar-
che des opérations.

La confrontation des expé-
riences qui ont été faites par
les différents pays membres,
l'examen des difficultés ren-
contrées et des solutions ap-
portées aux divers problèmes,
seront à coup sûr d’un grand
profit pour tous nos jeunes.

ais aussi, peut-être ces dis-
cussions faites dans un grand
esprit de fraternité serviront-
elles à ranimer la foi défail-
lante de certains de nos ai-
nés.
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CHRONIQUE SCOUTE

Le CAMP de TROUPEest retardé:

Le camp de troupe qui devait normalement avoir lieu du

25 juillet au 6 août est retardé à la fin d'août. I commen-
cera au lendemain de la deuxième retraite sacerdotale, soit

le 27 août, samedi, pour se terminer lundi le 5 septembre.

Cette décision a été prise pour permettre aux C.P. de venir

prêter main forte aux Chefs de Meute pour le camp de Meu-

te qui commencera le 18 juillet, comme il est annoncé. Quel-

ques scouts ont bien voulu se charger de l'intendance.

A cause des retraites sacerdotales, où les Scouts assurent
le service des Messes et des tables, nous sommes forcés de
remettre le camp à la fin des vacances. Après information,

nous savons que les Ecoles de la Commission Scolaire n'ou-

vrent leurs portes que le 6 septembre; nous pourrons donc

faire un dix jours de camp, et nous comptons que tous ceux

que le travail de vacances ont empéché de camper avec nous
sa feront un plaisir de nous faire oublier nos déboires et nos
maux de tétes!

L'an prochain?... Nous aurons vieilli d'un an!

L'aumdnier.

 

ANDRE LIZOTTE
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du départ qui est la réalisation
de leur idéal de laïques mis-
sionnaires: servir l’Église en

Quatre jeunes Auxiliaires
Féminines internationales ex-
priment leur joie à la veille  

LETTRE DE FRANCE (Ne 1)

Il est courant d'attribuer à la France le privilège exclusif

de la déchristianisation et do rapprocher comme identi-

tés les trois termes: France, anticatholicisme et prolétariat.

D conviendrait d'examiner de près cette assertion et de met-

tre les choses au point.

Que la crise antireligieuse soit générale, les progrès du

communisme matérialiste et athé ne permettent pas d'en

douter, à moins d'un aveuglement de parti pris et voilà le

premier perme à éliminer ou à remplacer par un autre ‘beau-

coup plus général, “civilisation occidentale” par exemple, ou

mieux encore, car il faut faire entrer la Chine et l'Asie dans

la danse satanique “genre humain”.

En second lieu le terme anticatholicisme est également

faux. La poussière des innombrables confessions dérivées du

mouvement de dissidence du XVIe siècle, l'islamisme, le ju-

daisme et depuis peu le brahmanisme et le boudhisme sont

secoués par la crise générale qui vise le surnaturel et l’on

ne peut fermer les yeux sur l'étendue de la contagion.

Quant au troisième terme, prolétariat, il est également

faux et insuffisant. S'il n’y a pas à s'étonner que la troisième

génération d'école sans Dieu ait couvert la France en par-

ticulier de ruines lamentables, on ne peut se figurer que cet-

te situation ait été voulue calculée, réalisée par le proléta-

riat lui-même, comme une sorte d’émancipation des “ténè-

bres de l'obscurantisme”. L'évolutionisme qui engendra le

“progressisme’’ ou la religion du progrès naturel, par réac-

tion contre le dogme du péché originel, lequel remonte au

moins à la Bible n’est pas une conception populaire, mais

intellectuelle. Sans LAMARCK (1744-1829), qui, on l’oublie

trop, aurait pu être le grand père de DARWIN (1809-1882)

et sans les ‘Sociétés de Pensée”, dont l'éclosion ne fut pas

qu’à moitié excitée par la maçonnerie de la Grande Loge, a-

vant le Grand Orient ou le Rite Ecossais, tout le travail de

Voltaire et de l’équipe encyclopédique fut resté sans base

scientifique et sans moyen de diffusion. Mais cette propaga-

tion du virus ne venait pas du peuple et n'était pas alors

pour lui. Voltaire le méprisait assez. Il s'agissait d’abord de

pourrir l'élite: ‘“Balex bachdan kokar” disent les Turcs: Le

poisson sent d’abord par la tête. Et il fallut un siècle pour

que, de la noblesse, la démolition gagnât la bourgeoisie. En

1830, dans les bonnes familles de nos grands parents, on

était Voltairien, comme on disait alors, et on montre encore

les oripeaux des Loges, tabliers en peau de cochon et sau-

toirs ou baudriers des grades plus élevés, portés par quelque

ancêtre. Il faut attendre ensuite un demi-siècle pour que les

‘lumières du troisième appartement” eussent le temps de

passer au prolétariat. Ce fut l'ouvrage de la troisième répu-

blique et de l’éviction de l’idée divinedans les esprits.

Petit poisson deviendra grand,

Pourvu que L’ON lui préte vie...

Crétins! Mais que ne peut-on faire absorber à des oreilles

rebattues du soir au matin par un bourrage entretenu! Et l'on

n'avait pas encore le cinéma et la Radio! Aujourd'hui la fer-

mentation putride marche à la vitesse “supersonique”’.

On ne peut éliminer instructeurs et modèles du proléta-

riat, car au bout du compte ce sont les auteurs de l’avance-

ment matériel incontestable et de la négation totale et sys-

tématique de tout ce qui ne tombe pas sous les sens, ce qui

explique pourquoi le progrès technique aboutit à la bom-

be atomique. À l'époque alchimiste des “darck ages” com-

bien de ces savants eussent passé au bûcher comme sorciers

pour avoir un peu trop vite devancé leur époque!

Le problème est aujourd'hui quelque peu déplacé. La troi-

sième génération d'ilotes qui n’a pas connu, comme ses grands

parents, ‘“ l'extinction des lumières célestes’ et les explo-

sions répétées d’anticléricalisme est à peu près indifférente

aux tentatives d'intellectuels ou plutôt de semi-intellectuels

attardés, qui se battent les flancs pour réveiller des querelles

éculées à propos de l'école “libre”, c'est à dire dont les mai-

tres admettent encore l'intervention de leur Créateur dans le
fonctionnement de sa Création.

Pour eux l’évolutionisme a conduit à l'apparition du sur-

homme, cet affranchi du péché originel que le robot indus-
triel menace de supplanter avant peu. Le progrès étant ad-

mis comme un fait historique est maintenant exploité par

les cerveaux illuminés comme nécessaire, comme immanent.

Et en conséquence sont atteints de dévitionisme tous les
récalcitrants, les attardés, qui se débattent encore au milieu

des épaves de la civilisation chrétienne, au lieu de s'agré-
ger, de coeur et d'esprit, aux fluctuations continuelles de la

religion humaine et séculière.

Si pour leurs pères la Religion (sous-entendu chrétien-

ne) était “l’opijum du peuple”, aujourd’hui le divin Mar-
xisme est l’opium des intellectuels, qui attendent de la “So-

ciété sans classes” et de la mystification progressiste, l’a-

vênement du millénarisme scientifique.

N'y at-il donc aucune possibilité d'échapper à cet envoû-
tement? N'y a-t-il aucun espoir de redressement, aucun ra-

yon de lumière dans la poix sinistre dont l'horizon est obs-
curci? Les lumières célestes sont-elles vraiment éteintes com-

me le proclamait Viviani et ce malheureux que sa misère
prosternait et dont les supplications, montant vers l'Eternel,

le soulageaient par leur expression même, n'entendra-t-il plus
les voix consolatrices au moment de la détresse, de la maladie

et de la mort? C'est ce qu'il nous faudra voir par l'examen

de quelques faits.

 

Asie et en Afrique. au Liban, Mlle Nguyen-thi-
Oanh, vietnamienne, qui ren-

Ce sont: Miles Louise Fre-|trera dans son pays et Mlle
nette et Lise Gagné, canadien-]E. Scheer, allemande qui ira nes, qui iront en Jordanie et|au Congo Belge.
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Journée forestiére....
Le 28 juin, avait lieu à Ste-Anne une journée forestière

dont nous avons publié le compte rendu élaboré, la semaine
dernière. Nous regrettons que des devoirs impérieux nous
aient tenu hors de Ste-Anne, ce jour-là, car nous serions vo-
lontiers allé nous instruire des choses de la forêt, cette gran-
de ressource naturelle, après l'agriculture, de nos régions ru-

es.
Si l’agriculture nous apporte la récolte d'été, la forêt nous

apporte la récolte d'hiver. Si la bonne culture des champs pro-
cure des bonnes moissons et maintient une terre en plein
feu, de même une bonne méthode d'exploitation de la forêt
rapportera à son propriétaire une belle récolte de bois et lui
laissera une forêt en pleine croissance.

Un arpent de forêt bien entretenu, dans nos régions fores--
tières, produit une corde de bois marchand, ou l'équivalent,
chaque année. Une terre à bois de 30 arpents — ce qui est
loin d’être une rareté dans nos parages — rapporte donc,
chaque année, 30 cordes de bois nouveau... D'où l'importance
de garder la forêt pleine de verdure, peu susceptible d'être
la proie du feu, à cause de l'humidité qui s'y conserve long-
temps. Il y a plus: une contrée dont le tiers est en forêt res-
tera une région où la disette d'eau sera rare, et où les pluies
seront plus fréquentes, aussi. La forêt régularise le mouve-
ment de l'eau qui vient d’en haut, coule, s’évapore, et retom-
be à l’occasion.
On a même insisté auprès des autorités fédérales pour or-

ganiser sous la direction de la Station Expérimentale, une
ferme forestière. Initiative fort heureuse et qui vient à son
heure, avec peut-être 42 ans de retard, puisqu'on aurait dû
l'instituer cette ferme forestière en même temps que l'autre.
Non pas que la première n'ait pas rempli son rôle; mais
justement parce qu’ayant rempli son rôle agricole, nous ne
voyons pas comment une ferme forestière expérimentale n’au-
rait pas rempli son rôle forestier et n'aurait pas instruit nos
gens. Peut-être plus même qu'en agriculture, puisque nos
hérédités, nos tendances sont encore plus forestières qu'agri-

es...
Nous corroborons de tout coeur a cette demande auprés

des autorités concernées.
L. G. F.

u
La sécheresse....

Par le bulletin météorologique de la Station Expérimentale
de Ste-Anne, nous voyons que le mois de juin a été sensible-
ment au-dessous de la moyenne, pour la pluie; juste la moitié
de ce que nous avons l'habitude de recevoir ce mois-là, de
puis 42 ans. Par. contre, environ un cinquième de temps en-
soleillé de plus. Moins de pluie, plus de soleil; ça finit par
créer une sécheresse!....
Heureusement, la région de Québec a depuis cette nuit bé-

néficié d'une pluie, pas encore suffisante, mais fort bienve-
nue. Les prévisions atmosphériques nous laissent d'autres
espoirs. Dans la région de Montréal, la récolte de foin a été
moyenne, le grain à l'épiage et la récolte de fruits sont en
danger. On ne prévoit pas d'amélioration d'ici quelques jous….

Dans nos forêts, malgré toutes les avertissements imagi-
nables de la part des autorités, des feux ont surgi, ça et là,
mais sont la plupart sous contrôle.

Redoublons de prudence, si nous sommes obligé de passer
en forêt; une cigarette mal éteinte, une allumette non refroi-
die, des cendres de pipe volant au vent, ou encore un feu
couvant sous la cendre et apparemment inoffensif, tout cela
peut causer une catastrophe. “Dans un abre, il y a un mil-
lion d’allumettes, dit-on; mais une seule allumette peut dé-
truire un million d‘arbres!” ajoute-t-on, et avec raison.

Dans un camp, au bord du fleuve, il y a quelques semai-
nes, un ancien scout fait un feu le soir. Il le laisse se con-
sumer; quand il n’y a plus des tisons, et commele temps est
calme, il va veiller avec des confrères. Mais il a mis sur la
table de sa chambrette une note lui rappelant d'aller étein-
dre complètementle foyer, avant de se coucher.
Ce qu'il fait. Mais le vent s'étant élevé, le feu ranimé

offrait déjà des dangers; la mer était basse, mais notre hom-
me savait où trouver de l'eau. On fit la chaîne, et l’on éti-
emit, des flammes qui pouvaient annéantir un joli bosquet
voisin.....

Il ne faut jamais se fier au feu qui couve sous la cendre.
Les scouts ne le font jamais; aussi il ne leur est jamais arri-
vê d'accident de ce côté-là. Pourquoi ne pas faire comme eux,
nous qui ne sommes plus des enfants? LG F

BULLETIN METEOROLOGIQUE DE JUIN
Température moyenne maxima, 71,9
Température moyenne minima, 51.4
Température moyenne, 61.6
La plus haute du mois, 8% F., le 29.
La plus basse du mois, 380 F., les ler et 9.
Pluie, en pouces, 1.73 .
La plus forte pluie en 24 heures 0.68 pouces, le ler.
Précipitation totale, 1.73 pouce.
Jours de précipitation, 8.
Total des hheures de soleil 272.4
Jours totalement couverts, 2.

 

 

NOMINATION
de MOLSON

JEAN BELIVEAU, dont la
Brasserie Molson annonce la
nomination au poste de gérant
de son nouveau service de la
promotion des sports. Déja
membre du personnel de Mol-
son’s depuis deux ans, le cé-
lèbre centre des “Canadiens”
de la Ligue Nationale de Hoc-
key, s’occupera d'encourager
les activités sportives au Qué-
bec en vue d'une saine ému-
lation.

  

  

(Kamouraska).

Que pensez-vous de ceci?

EST-IL MAUVAIS DE
GAGNER DE L'ARGENT

A lire certains livres et
certains périodiques, on croi-
rait qu’il est essentiellement
mauvais de gagner de l'argent.
Comme si l'argent, de nos
jours, n’était pas producteur
autant que signe de richesse.

Jadis, l'argent prenait sou-
vent la forme exclusive de châ-
teaux et de pierres précieuses;
souvent on l'accumulait tout
simplement sans le faire fruc-
tifier.

Aujourd’hui au contraire la
richesse est- productive. Elle
existe d'abord et surtout sous
la forme de placements. De
placements dans des entrepri-
ses qui emploient des hommes
et des femmes et leur paient
des salaires. Si bien qu'à pro-
prement parler la plupart des
millionnaires canadiens, si-
non tous, sont des bienfai-
teurs de la collectivité méme
s’ils n'ont pas de préoccupa-
tions sociales.

Si nous jouissons d'un ni-
veau de vie plus élevé que ce-
lui de nos pères il y a cent
ans, ce n'est pas que nous
travaillons plus fort. Au con-

Page 3

PRESIDENT NATIO-
NAL du JEUNE
COMMERCE

  
Ross Smyth, régulateur des

vols d'Air Canada à Montréal,
a êté récemment élu président
national de la Chambre de
Commerce des Jeunes. M.
Smyth a toujours été extrême-
mentactif dans la Jeune Cham-
bre. Son dévouement a été ré-
compensé par la Chambre in-
ternationale lorsqu'il a été élu
sénateur à vie en 1951. De-
puis, Ross Smyth a détenu
plusieurs postes importants
dans cet organisme dont celui,
jusqu'à son élection à la pré-
sidence, de vice-président.

traire. C’est que l'usage géné-
ralisé de la machine a aug-
menté la production en même
temps que le confort, et les
loisirs grâce auxquels nous
pouvons jouir de ce confort
accru. Trop de gens pensent
que la richesse, ce n’est que de
lor et de l'argent enfouis
quelque part.

SOLUTION

ARDA
FOIE - REINS - VESSIE - DIGESTION

Dans toutes les pharmacies

+  

 

 

   
  

  

 

 

SELF
  
  

  
  

 

Vitesse moyenne du vent 9.0
milles; Max. 24; le 18.

Evaporation en surface expo-
sée, 2.44 pouces.

Température du sol à 8 pcs:
Moy: 58.2 Max. 68 Min 48

Température du sol à 24 pcs:
Moy: 57.2 Max. 65 Min 49

Remarque:—La températu-
re moyenne de 61.6 est supé-
rieure à la moyenne de 59.4
oF. pour 42 ans. La précipita-
tion a été de 51.6 p.c. en des-
sous de la moyenne, et l'inso-
lation, de 28 p.c. supérieure.

Comparaison des précipitations

Mois 1955 Moy. 42 ans
Avril | 3.01 2.76
Mai 250 3.15
Juin 173 3.57
La sécheresse a affecté les

pâturages et les prairies des
terres élevées.

Eug. Godbout.

HENRI BOUCHER
MARCHAND de CHAUSSURES

Magasin à Ste-Anne, Tél.: 135 — Magasin à St-Pascal, Tél.: 3

ST-PASCAL

Les plus beaux souliers

pour dames

sont chez Henri Boucher

à partir de $6.95 à $20.00  L

RADIO et TELEVISION...
(suite de la page 1)

Hier soir, malgré les 60 kilowatts de CJBR, Rimouski, le

soussigné a fait l'expérience de “toffer” sur le canal 3, pen-
dant plusieurs heures, histoire de savoir ce qui arriverait. Ce

n'était pas malheureux, d'ailleurs, puisque les bribes qui ve-

naient de CJBR étaient celles d'un film en anglais.Or, les

deux tiers du temps, ce fut un poste de Mason City, Towa,

qui eut nettement le dessus sur CJBR, et avec une qualité

d'image fort supérieure aussil...
En général, ce ne sont pas les postes étrangers qui se dis-

putent une place sur nos écrans, mais les parasites. CFCM-
TV est si faible que pour obtenir une réception régulière et

passable seulement, il faudrait confisquer tous les rasoirs

électriques, les moteurs de machines à coudre, tous le fluo-

rescents, une partie du transmetteur de CHGB, la lampe à

arc du Cinéma Pocatière, bloquer tous les automobiles sur la

route 2-A, remplacer une partie des transformateurs de sec-

teur de la Québec Power, changer CJBR de Canal, etc., otc.

On pourrait alors capter CFCM-TV d’une façon passable.…. à
condition de faire revirer de bord les postes américains qui

surviennent comme des furies et imposent leurs. vues —

c'est le cas de le dire.
En télévision comme en radio, à la direction de la CBC, on

se moque évidemment de nous comme population; on permet

l'érection, ou bien l'on part la construction d'un petit poste
insignifiant là où l’on sait que des groupements vont protes-

ter, comme à Ottawa, Montréal, et Québec... Mais les vilaines
farces qu’on joue à la ville-mère du Canada, avec un CBV de

5,000 Watts, et un poste de télévision de 1,270 devraient fi-
nir par réveiller nos amis de la capitale, ou ceux qui les re-

présentent à ln CBC. Et le plus tôt sera le mieux. .

Pour notre part, nous ne goûtons nullerent ces plaisan-

teries. Et si l’on n’est pas convaincu à la CBC, qu'on nous en-
voie un enquêteur. Nous aurons de quoi lui dire et lui faire

ir, son déplacement.
voir, pour payer dép Lde-G.Fortin. 
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Pour VOUS,

MAESDAMES!

 

POISSON FARCI
Nettoyez, écaillez un poisson de

3 à 4 lb, coupez les nageoires, en-
levez les entrailles et les branchies.
Lavez l’intérieur; s’il y a upe mem-
brane noire, elle s’enlèvera facile-
ment en frottant avec du sel.

Aprés avoir essuyé le poisson,

faites de légéres incisions sur les

deux côtés. Ainsi la chaleur pénè-
trera plus facilement.

Assaisonnez de sel, de poivre, de

thym, de jus de citron et d'huile

une demi-heure à l'avance.

Pandant ce temps préparez la

farce suivante:
1 tasse de mie de pain
16 tasse de riz cuit
lca

leca
haché

1 c. à table d'oignon haché
1 c. à table de céleri haché très

finement

1 oeuf cuit dur, haché
1 oeuf légèrement battu

   
table de persil haché

table de blanc de poireau  

(A Pleines Voiles)

2

 

Sel et poivre, une pincée de clou

de girofle moulu. Faites tremper
la mie de pain dans du lait chaud
pendant 30 minutes, égouttez. Mé-
langez au riz cuit. Dans le beurre,

faites cuire les légumes sans leur
faire prendre couleur. Ajoutez le

mélange de pain et riz, les assai-

sonnements et l’oeuf haché. Retirez
du feu, liez avec l'oeuf battu. Gar-
nissez le poisson de cette farce,

cousez ou fixez avec des cure-dents.
Placez sur une grille beurrée. A-

joutez du court-bouillon jusqu'à la

hauteur de la grille. Saupoudrez de
fine chapelure et parsemez des noi-
settes de beurre. Arrosez 3 ou 4
fois durant la cuisson.

Faites cuire au four 450°F. pen-

dant le premier quart d'heure, en-

suite diminuez
pour terminer la cuisson. Le temps
de cuisson dépend de l'épaisseur du

poisson que l'on fait cuire.
.Un poisson de 3.a 5 lbs. deman-

dera près d'une heure de cuisson.

R. Robillard Yvon Brunet

le four à 400°F.

 

DIX CHOSES A FAIRE QUAND ON FERME
SA MAISON POUR LES VACANCES

Quand il s’agit de fermer sa
maison pour les vacances,
plusieurs personnes négligent
des mesures de sûreté plutot
importantes dans leur hâte à
partir pour leur chalet. I} est
donc sage d'y penser et de
préparer d'avance les moyens
de précaution à prendre pour
éviter des dommages quand on
est absent.

Voici une liste des choses à
vérifier que la Minneapolis-
Honeywell trouve ce qu'il y a
de mieux à faire pour bien
fermer son foyer pour l'été.

1. Voir à faire fermer le
gaz, l’eau et l'électricité.

2. Débrancher le réfrigéra-
teur, le décongeler, nettoyer et
laisser la porte ouverte pour
l’aérer.

3. Examinez la toiture
pour s'assurer qu’elle ne cou-

pas et en faire faire les ré-
parations nécessaires avant de
partir. Otez les feuilles des
gouttières et des tuyaux de

te.

4. Nettoyez la fournaise et
huilez-en les pièces mobiles.
Si c'est un brûleur automati-
que, appelez l’homme de ser- 

vice pour le mettre en bon é-
tat pour l'hiver prochain.

5. Enlevez tout danger
d'inflammation spontanée en
nettoyant tout amas de gué-
nilles, linge et déchets et en
ôtant les vieux bidons de pein-
ture, d'huile ou d'essence.

6. Bien fermer à clef toutes
les portes et fenêtres surtout
celles de la cave, mais ne pas
baisser les stores. Cela attire
l'attention au fait que la mai-
son est inoccupée.

T, Arrêtez la livraison du
lait et des journaux,et si vous
devez être absent pour au
moins deux semaines, faites
couper temporairement le ser-
vice du téléphone et profitez
ainsi du taux réduit.

8. Prenez des arrange-
ments avec quelqu'un pour
couper la pelouse et arroser
les arbustes.

9. Laissez la clef de votre
maison chez un voisin pour
s'en servir en cas d'urgence.

10. Informez la police, sur-
tout si vous demeures dans u-
ne banlieue que vous serez ab-
sent, et elle aura l’oeil sur vo-
tre maison.

La même INSULTE,
mais à l’ENVERS

Une comtesse poursuivait
en justice pour diffamation un
homme qui l'avait traitée de
sale vache. Le tribunal impo-
sa une amende à l'accusé. Ce
dernier demanda au juge:
“Cela signifie que je ne pour-
rai jamais plus appeler la
comtesse une vache?”
“C’est bien ça’. — “Mais est-
ce que j'ai le droit d'appeler
une vache, comtesse?"
“Rien ne s’y oppose”, répondit
le juge Le prévenu se tour-
nant alors vers son accusatri-

ce, la regarda droit dans les
yeux et dit: “Adieu, comtesse”.

 

FILLES “MAIGRES"! RETROU-
VEZ VOTRE FORME. Gagnes
5 à 10 livres. Les Tablettes to-
niques Ostrex vivifient. Amélio-
rent l'appétit diminué par man-
jue de fer. Format d'introduction,
20.60 seulement. Toutes pharma-

es. 
 

CHRONIQUE
SANITAIRE
Ahapipeticathafiies

EN VACANCES

Les vacances nous apportent bien des plaisirs;.... plaisirs

Qui varient selon les goûts, l'âge, les conditions de vie, de tra-

vail, de fortune, etc. Mais, les plus belles vacances, comme
la plus simple promenade peuvent être assombries par un ac-
cident, une maladie ou un malaise.

 

Le sumac vénéneuz:...

Des baigneurs et des fervents de l’excursion et de la vil-
légiature gardent souvent un souvenir “cuisant” de leur ran-

donnée à la campagne, à la suite d'une atteinte d'empoison-
nement par le “sumac vénéneux' (herbe à la puce).

Vous apercevez souvent le long des chemins et dans les fos-

sés une jolie plante semi-grimpante, d'un vert très foncé et

portant des grappes de fleurs ou de baies d’un vert blanchâ-

tre. Chaque partie de cette plante, des racines jusqu'aux
baies, est dangereuse. C’est le ‘“sumac vénéneux"”. Touchez-

y et vous aurez des éruptions qui vous causeront de vives

Il est à conseiller, lorsqu'on

Votre Unité Sanitaire,

démangeaisons et prendront plusieurs semaines à guérir.

Beaucoup de gens s'imaginent qu'ils sont immunisés con-
tre ce poison; ils peuvent l'être pendant des années,
arrivera un jour où ils ne le seront plus. ©

mais il

est venu en ‘contact avec cette

plante, de se laver avec du savon de ménage. Il vaut mieux
encore apprendre à reconnaître cette plante et la fuir. Celà
préviendra une pénible et douloureuse expérience.

par Irène Lavoie, e.h.

 

 

 
Le Guilde PHOTOGRAPHIQUE  
 

Une photographie attrayante en bla

Le nouveau film rapi
les possibilités de

Ce n'est pas la saison de l'Action
de Graces, mais nous sommes
d'avis que plusieurs usagers des
caméras miniatures voudront ren-
dre des actions de grâces lorsqu'ils
entendrontparler du tout nouveau
film en couleurs maintenant sur le
marché,
Chaque enthousiaste des diapo-

sitives colorées, pour la maison ou
les vacances, applaudira aux avan-
tages de ce nouveau film rapide
85mm et 828 Ektachrome, Il est
environ trois fois plus sensible

(rapide) que n'importe quel autre
film coloré, pour l'extérieur, que
vous avez déjà introduit dans votre
caméra miniature. Et savez-vous
ce que signifie pour vouscette ra-
pidité supplémentaire? Elle vous
permettra de photographier dans
des conditions d'éclairages exté-
rieurs beaucoup moins favorables
que celles dont vous vous éles con-
tenté jusqu'ici. En plus de vous
donner un plus vaste choix de pos-
sibilités d'éclairage, le nouveau
film vous permet ‘“d'immobiliser”
plus d'action dans vos photos, de

| croquer vos sujets en meuvement.   
   

 

taneetee——+ta
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nc et noir! Et pensez donc à ce que

ce serait en couleur !

de en couleur étend
la photographie

Voilà une bonne nouvelle pour les
fervents du sport et de l’action.
Désormais, vous pouvez capter
n'importe quoi, du championnat
de billes du voisinage jusqu’à la
partie de hockey, sans oublier les
courses de chevaux, la pêche à la
truite et même le tournoi de la
coupe Davis. Vous obtiendrez des
photos claires, en couleurs chajue
fois.

Comme les autres films colorés,
celui-ci se vend pour l’intérieur et
pour l’extérieur et il peut servir
avec un éclairage auxiliaire ra-
diant ou à éclair. Donc, que vous
vous portiez vers les paysages ou
les portraits, ce nouveau film ac-
erolt vos chances de succès,
Bien plus, c'est un 35mm que

vous n’avez pas besoin d'envoyer
pour le faire traiter. Une fois qu'il
a été utilisé, vous le portes à votre
finisseur comme pour un filn. en
blanc et noir. Si votre finisseur ne
s'acquitte pas du procédé i! l’en-
verre à un laboratoire où ‘on fait
la couleur.

wer ~~Jarqaee Lurrides
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La reine Elizabeth II a lan-
cé, le 22 juin dernier, à Go-
van, Ecosse, le nouvel océani-

que de 24,000 tonnes “Em-

LE LANCEMENT DU NOUVEL “EMPRESS OF BRITAIN”

 
 

Dans chaque détail de sa silhouette, cette

superbe voiture est d’une élégance incroys-
ble, reflétant un goût parfait.

Son métal sculpté étincelle d’une beauté

simple et moderne, typique de la ligne

animée de la Chrysler et qui lui donne un

profil élancé inimitable.

Tournez la clef d'allumage: le puissant

moteur V-8 Chrysler palpite instantané
ment. Laissez-le renronner doucement, puis
appuyez sur l'accélérateur et vous maîtri-

press of Britain”, du Pacifi-
que Canadien. Elle a brisé la
traditionnelle bouteille
champagne contre la coque du

GAZETTE.des CAMPAGNES, Sainte-Anne,

navire, puis elle a pressé un
bouton et le bateau s’est déta-
ché de ses amarres. Le nou-
veau navire a ensuite glissé

de   

serez, À n’importe quelle vitesse, une puis-
sance docile et nerveuse.

L'intérieur de la Chrysler vous offre tous
les raffinements du haut luxe. Le talent de
nos artisans, allié à l’emploi de matériaux
de la plus haute qualité, en fait l'expression
de la suprêmeélégance.

Votre dépositaire sera heureux de vous
offrii une randonnée d'eussi dans cette
voiture insurpaseable. Vous serez convaincu
que c'est une Chrysler qu'il vous faut sans
plus tarder.

(Kamouraska) Page 5

CINQUANTENAIRE DE FONDATION
DE L'ORATOIRE ST-JOSEPH

 

A l'occasion des grandes
fétes qui marqueront, cet été,

le cinquantenaire de la fonda-

tion de 1'Oratoire Saint-Joseph

du Mont-Royal par le Frére
André, C.S.C., les autorités du
sanctuaire ont fait frapper une

médaille commémorative por-
tant, sur une face, l'effigie en
relief du Frère André auprès

 

dans les eaux de la Clyde et,
quelques minutes plus tard,
des remorqueurs l'ont toué vers
la cale d'arrimage d’où il sor-
tira le printemps prochain
pour entrer en service sur la
ligne transatlantique, entre Li-
verpool, Québec et Montréal.
A gauche, on voit la reine ar-
rivant à la cérémonie du lan-
cement. À droite, le bateau
vient de glisser dans la rivière
Clyde.

AnAAAAAMEasssssssssnsaa

  

 

de la petite chapelle qu'il cons-
truisit en 1904. L'autre face
représente la majestueuse ba-
silique qui s'élève maintenant
à l'endroit du Mont-Royal que
l’on appelle souvent la colline
de saint Joseph. Le cinquante-
naire de l'Oratoire, devenu le
plus vaste temple au monde
dédié à saint Joseph, donnera
lieu, du 31 juillet au 9 août, à
de grandioses manifestations
religieuses et artistiques, ainsi
qu'au premier congrès dans
l’histoire de l'Eglise en l'hon-
neur de saint Joseph. C'est à
l'occasion des fêtes du congrès
de saint Josepk que l’on re-
mettra la médaille commémo-
rative, que nous reproduisons
ci-dessus, à tous ceux qui au-
ront contribué au parachève-
ment du sanctuaire en deve-
nant des ‘‘Associés du Frère
André”.

 

 

 Sedan DeLuxe Chrysler New Yorker, quatre poriss

La superbe nouvelle

4

Conetruite au Canada per le
Chrysler Corporation ef Canada, Limited

VOYEZ LA NOUVELLE CHAYSLER, DONT LA LIGNE ANIMÉE SOULIQNE LE STYLE ÉLANCÉ-PASSEZ SANS TAROER CHEZ VOTRE DÉPOSITAIRE CHAYSLER-PLYMOUTH-FARGOE
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  Maurice Bourgault Automobile Enrg.
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En prix extraordinaires :
COLLATION des DIPLO-
MES à STE-ANNE
Diplômes et certificats en
dixième année

Conrs Commercial
Nicole Lévesque: Certificat

de dactylographie bilingue de
l'Ecole Supérieure de Commer-
ce de Lévis, 64 mots à la minu-
te; certificat de sténographie
françaice de l’Institut, 100
mots à la minute; diplôme de
dactylographie La Salle avec
Grande Précision; certificat de
sténographie bilingue de l’Eco-
le Supérieure de Commerce,
80 mots à la minute.

Lutgarde Villeneuve: Dacty-
lographie bilingue, 50 mots:
sténographie bilingue, 80
mots; Dactylographie La Salle,
Grande Précision; Sténogra-
phie française, 80 mots: Hu-
guette Caron: Sténographie
bilingue, 80 mots; Dactylogra-
phie bilingue; Pauline Dar-
veau: Sténographie française,
dactylographie bilingue, sté-
nographie bilingue et Dacty-
lographie La Salle; Violette Le-
bel: Dactylographie bilingue;
sténographie française; Dacty-
lographie La Salle et Sténo-
graphie bilingue.

Reçoivent aussi les memes
diplômes: Yolande Banville,
Pauline Dumont, Huguette Lé-
vesque, Myrelle Dumas, Lucil-
le Thiboutot; Céline Bérubé,
Bernardine Garon; Cécile Pi-
card, Huguette Garon, Léa
Thériault, Monique Pelletier,
Evelyne Giasson: Sténogra-
phie française, 80 mots.

Cours supérieur,
dixième année.
Rose-Yvonne Roy, de Mont-

magny, 93.9%6: premier prix
d'analyse littéraire; prix de
dictée française, don du Co-
mité des fondateurs de l'E-
glise Canadienne; prix de dic-
tion francaise, don de M. et
Mme Edmond Larrivée; prix
de bonne conduite au pension-
nat.

Nicole Soucy, de Riviére du
Loup, 8977: premier prix de
biologie, anglais, arithmétique
et Algèbre; Liliane Dion, St-
Pascal, 8377: prix d'art culi-
naire, dévouement; Clémence
Leclerc, Ste-Perpétue, 82° 7; 2e
prix de Biologie, premier prix
de Mathématique; Monique
Boisvert, Québec, 81%; 2e
prix de composition française
et dessin; Méala Pelletier,
80‘ : prix d'application sou-
tenue, politesse, d'Enseigne-
ment Ménager; Suzanne Achi-
ni, Bersimis, T9‘e: Ze prix
d'histoire; bon esprit au pen-
sionnat. attestation en dacty-
lographie, 38 mots à la minu-
te: certificat de succès en sté-
nographio française, 97.5°¢;
Louise Gagnon 79‘: Prix de
bonne conduite et application
au travail; Micheline Mercier,
T9¢¢, St-Vallier; ler prix d'é-
criture, den du Comité des
Fondateurs de l'Eglise cana-
dienne; prix de dévouement,
et d’arithmétique,

Monique Gagnon  T8‘/:
ponctualité et prix d'histoire;
Monique Martin, 75‘: pre-
mier prix d'arithmétique et 2e'
prix d'algèbre; Rachel Larri-
vée 75° : Ze prix de rédaction
française; premier prix d'His-
toire, don de la Société St-
Jean Baptiste; Donatienne Lé-
vesque 747+: prix de biologie
et do dessin artistique; Violet-
te Alarie: prix de composition
française; dessin, don du co-
mité des Fondateurs; prix de
dessin artistique, don de M. le
Chanoine J.-Auréle Hudon,
curé; Rose-Héléne Lévesque,
73%: prix d'arithmétique et
d'Histoire du Canada; Jean-
nette Leclerc, 72%: prix d'A-
rithmétique et d'Algèbre: Hu-
guette Grondin: prix d’ensei-
gnement ménager et applica-

    
  

GAZETTE des CAMPAGNES, Sainte-Anne, (Kamouraska).

Au pays des merveilles

DEUXIEME VOYAGE
Je n'aime pas rester sur un échee. I] m'avait fallu du

temps pour me décider à m'adresser à un guérisseur pour
mon rhumatisme au genou. Seulement, je suis un entêté; une
fois que j'ai une idée dans la tête, il me faut des résultats.
Et ma visite à M. Joseph, de la rue Gaspé, n’en avait pas
donné beaucoup.
Qu'à céla ne tienne, me suis-je dit; ce n’est pas parce que

l'un a échoué que le principe même est mauvais. Tl faut frap-
per un grand coup. Allons voir un super-spécialiste. Chez les
médecins d’ailleurs aussi, c'est comme ça que ça se pabse.
Lorsque le docteur de la famille patauge un peu, qu'est-ce
qu'il fait? I] renvoie gentiment son client chez un spécialiste.
Dans un cas difficile, deux précautions valent mieux qu’une.

Alors, moi qui suis du bâtiment, et qui me retrouvais pour
une fois de l'autre côté de la barrière, je me suis mis à la pla-
ce du client. Tout ça pour vous dire que bien décidé à en
avoir le coeur net, je me suis adressé, ne regardant ni à la
dépense, ni à la perte de temps, au Pape des guérisseurs, à
M. Desfossés lui-même.
Pour une belle expérience, il faut vous dire que c'est une

belle expérience! Tout d’abord pour le prix, ce n’est plus cinq
dollars, mais alors pas du tout! La première visite, la prise
de contact, c’est 16 piastres qu'il vous faut sortir. Ca, avant
toute chose. Mais il faut que je vous raconte l'histoire par le
détail.

L'idée d’aller voir Joseph-Anatole Desfossés m'est venue
à la lecture d’une publicité tapageuse. Si d’autres membres
de la corporation font dans la discrétion, ce n’est pas le cas
de Joseph-Anatole.
tous les bienfaits de la publicité moderne. Aussi, par tous
les moyens possibles, les dons de Joseph-Anatole sont géné-
reusement annoncés et vantés à travers le continent. C'est
que Joseph-Anatole est une personnalité “continentale”.
D’un océan à l’autre, sans dédaigner les Etats-Unis, M. Des-
pousés visite tous ceux qui veulent bien lui confier leurs bo-

s.
Le quartier général de l’entreprise reste cependant à

Montréal. Je m'y suis présenté la semaine dernière; l'impres-
sion est formidable. Fini l’appartement ouaté et les entrées
discrètes. Nous nous trouvons devant une organisation so-
lide et prospère. L’immeuble d'ailleurs s'intitule “Apparte-
ments Desfossés”. Le logement personnel de Joseph-Anatole
se trouve au No 1, Curieux par nature, j'ai sonné à la porte.
Ah! mes amis, ce coup d'oeil à l’intérieur! Je vous assure
que pour le luxe, les peaux d'ours et les bibelots de prix, le
maître ne craint personne. Le peu que j'en ai vu — car on
m'a immédiatement aiguillé vers les bureaux et le salon du
maître — m'a laissé un souvenir impérissable.
La pièce où les visiteurs sont reçus ne manque pas d’al-

lure. On se croirait dans une salle d'opération tant tout est
astiqué. Lors de ma première visite le maître n'étant pas
là, j'ai quand même pu faire connaissance avec les nobles
traits de Joseph-Anatole, grâce à un énorme buste en bronze
auquel il ne manquait que la parole etl'éclat du regard pour
être vrai.

J'ai compris d’ailleurs, au coup d'oeil craintif lancé par la
secrétaire qui m'a reçu, que le maître déléguait à son buste
une partie de son pouvoir magnétique. Dans un but que je
n'arrive pas à comprendre, à côté du buste, on pouvait voir
alignés des trophées sportifs, semblables à ceux qu’on décer-
ne aux vainqueurs des tournois de quilles ou de hockey.
Peut-être était-ce pour marquer le triomphe de Joseph-Ana-
tole dans le combat corps à corps qu'il livre aux démons?
Une foule de petits détails, dans ce salon de réception où

le maître officie quand il se trouve à Montréal, témoigne de
l'ampleur de l’organisation. Dans une petite pièce communi-
cante se tenait Une accorte personne, fort mien mise ma foi,
et dont le bureau se détachait au milieu de rayonnages im-
pressionnants, sur lesquels étaient classés brochures, dos-
siers, photos et autres documents chantant la gloire et les
mérites de Joscph-Anatole. Dans le salon lui-même, j'ai trou-
vé une femme d’une soixantaine d'années, à l'attitude dis-
crête et un peu douloureuse, occupée à expédier un courrier
dont l'en-tête portait une triomphante photo du maître. Sur
l’un des coins du bureau s’amoncelait un immense tas de
lettres ndressées à l'office. L'éclairage de la pièce, fourni par
des appliques en verre dépoli, visait manifestement à donner
une impression de luxe et de richesse.
Ce n'est que quelques jours plus tard que je fus mis en

rapport avec le maître lui-même. De petite taille, mais très
volumineux, une encolure de taureau et une petite mousta-
che de vendeur de balayeuses électriques, le maître a la pa-
role facile. Mais il faut reconnaître qu’à l'encontre de pas
mal de ses confrères, il ne prend pas de pose théâtrale pour
chasser le mal. Le contact apparent de Joseph-Anatole est
des plus simples. Il n’a pas besoin de se mettre en frais, ce
brave homme, puisque pour guérir, il'a le don. Eh oui! tout
simplement. Et ce n’est pas un don quelconque.

—Monsieur Desfossés est le septième garçon de sa famil-

SIROIS, LAUZIER & Cle |
Comptables Agréés

 

Fernand Sirois, C.A.
Gérard Lauzier, C.A.

76, St-Pierre — QUEBEC — Tü.: 87106 |
  tion à l'étude: Denise Bernier: cation dans les devoirs à do-
prix de sociabilité et d'appli-micile.

Joseph-Anatole semble avoir compris -

Jeudi le 14 juillet 1955.

le; alors vous comprenes! ! !… m'a expliqué la secrétaire
d'un air complice.

Il parait que c'est connu, que le septième garçon est un
être qui a “LE DON”. Je signale la chose aux jeunes mé-
decins en mal de thèses scientifiques. Ca ne manquera pas
d'impressionner la Faculté, un titre comme celui-là: “Facul-
tés thérapeutiques de l’heptagéniture mâle"! Ah! si j'avais
trouvé ça il y a vingt ans, je vous assure qu'on m'aurait con-

nu de par le monde.
Mais revenons à Joseph-Anatole. La vue du décor, l’am-

pleur de l’organisation, la réputation et la publicité m'a-
vaient fait espérer quelque chose d'extraordinaire. Eh bien!
il ne s'est rien passé, Le maître m'a posé quelques questions
banales, et c’est tout. Il est vrai que son regard était péné-
trant et son front lourd de pensées. En y réfléchissant, je
crois même avoir noté quelques frémissements de la mousta-
che; mais ça, je n’en suis pas sûr.
A peine s'était-il intéressé à mon cas que déjà il donnait

le signal du départ.
—On va vous arranger ca... On va vous arranger ça! me

dit-il confirmant ce que m'avait déjà promis sa secrétaire,
qui, elle aussi m'assura qu’on “allait m'arranger ca’.

C'est 1a que j'ai compris mon erreur. J'ai compris que plus
le Don du maître est efficace, moins il a besoin de s'exté-
rioriser. Les passes, les impositions des mains, tout ça c'est
des procédés de débutants, de gagne-petit. À partir d’un cer-
tain niveau de vie, la seule chose qui compte, c'est le Don.
Or, à voir l'opulence de Joseph-Anatole, il est incontestable
que ce don, il l'a. Bien sûr, chez moi, qui suis un cas de
scepticisme extrêmement douloureux, ce-don n’a pas trouvé
un terrain propice. Mais enfin, les témoignages sont là. C'est
écrit noir sur ‘blanc dans la publicité de Joseph-Anatole. Et
en deux langues, encore!

La visite ayant été brève, j'ai bien été obligé de me ra-
battre sur ces témoignages. Ca laisse réveur! Ce qu’il y a de
particulièrement frappant dansles talents de Joseph-Anatole,
c’est qu’il parait qu'ils agissent par correspondance. I] est
permis toutefois de mettre en doute l'efficacité totale de ce
procédé. Le contact direct doit quand même “agir” davanta-
ge. Sinon, comment expliquer que le maître passe sa vie à
courir d’un bout du continent à l’autre?

Mais le fait est là; nous lisons des témoignages particuliè-
rement touchants. Par exemple celui de ce bon vieillard qui
écrit: “Pendant 18 ans, je n'ai pas dormi du tout; les mé-
decins n’y comprenaient rien. Et un jour j'ai écrit à M. Des-
fossés. Le soir même, je dormais.”

Ca, j'avoue que ça m'a impressionné! Il suffit d’écrire à M.
Desfossés pour qu'aussitôt, le mal disparaisse. Il faut que le
fluide soit fort! C’est autre chose que Pasteur ou Flemming!
Mais on frémit à la pensée de ce qui se serait passé si le fac-
teur n'avait pas ramassé la lettre le soir même. Il faut re-
connaître que la “lettre thérapeuthique”, c’est quelque cho-
se. On est fier de vivre au 20e siècle, le siècle du progrès,
le vrai!

Bien sûr, des esprits chagrins, des esprits corrompus par
la lecture des affreux Diderot et Montesquieu. sans parler de
cet horrible Claude Bernard — ces esprits-là vont ricaner; ils
vont ergoter, chercher la petite bête, prétendre que les résul-
tats de Joseph-Anatole affectent surtout les vieillards; mais
Joseph-Anatole Desfossés — le guérisseur itinérant — est
au-dessus de ces insinuations malveillantes. Il est le Te gar-
con,il a le Don et — comme on me l’a si souvent répété lors
de notre brève rencontre — “il vous arrange ça”.

. L-M. T.

 

Pourquoi buvez-vous?
Vous prenez sans doute un breu-

vage pour étancher votre soif, pour
retirer une certaine satisfaction de
ce geste, mais pourquoi buvez-vous
une bière de préférence à une
autre?
Beaucoup répondront que la sa-

veur d'une bière leur plait davan-
tage; d'autres conviendront que
c'est une question d'habitude; cer-
tains, enfin, qu'ils aiment l’éti-
quette, et quol encore.

Si vous appartenez à la seconde
catégorie et que vous buvez une
marque de biére par habitude, il
scrait peut-être difficile de vous en
fntre essayer une autre. Cepen-
dant, si vous choisissez une bière
pour la saveur et la qualité, vous
ne regretterez jamais d'avoir es-
sayé la nouvelle bière brassée au
ralenti. Ce procédé donne une biè-
Tout se distingue par un COL-
LET plus riche, un AROME supé-
rieure et une SAVEUR plus ve-
loutée. Mais voici comment vous
pouvez le constater très facile-
ment par vous-même,
Versez-vous d'abord un verre

de la nouvelle Brading — la seule
bière brassée au ralenti — et un
verre d'une bière quelconque. A-
vant de les déguster, regardez le
COLLET de la nouvelle Brading.
It est plus riche, n'est-ce pas?
C'est le premier signe de qualité!
En second lieu, sentez la Brading,
uis ensuite, l'autre marque. Vo-
re odorat vous dit que l'AROME
de Brading est supérieur!

Finalement, et ceci est l'épreuve
concluante, prenez une gorgée de
Brading, ensuite, une gorgée de
l'autre bière. Remarquez la SA-
VEUR plus veloutée de Brading!

Cette épreuve complète vous dé-
montrera que Brading à un COL- LET PLUS RICHE, un AROME

SUPERIEUR, une SAVEUR PLUS
VELOUTEE. Cest le résultat du
brassage au ralenti, la plus gran-
de découverte dans le domaine de
la bière, depuis 6,000 ans. Le se-
cret du brassage au ralenti est
dans la bouilloire, et seul Brading
le possède,

 

 Si vous recherchez une bière À
collet plus riche, ardme supérieur
et saveur plus veloutée, vous chol-
sirez la nouvelle Brading brassée
au ralenti. Demandez-la A votre
farçon de table ou A votre épicier
cencié… Et n'attendez pas une

journée de plus,
P.8.—8! vous êtes amateur de

bière de riz, nous vous in-
vitons à essayer la nouvel-
le Cincinnati Cream de
Brading. Vous y découvri-
res les mêmes qualités su-
périeures que dans Ja Bra-
ding, car ‘Cinci”
lement brasséeaupA
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Jeudi le 14 juillet 1965.

M. et Mme Arthur Gagnon,
de Gonic, E.U., et leur fille
chez Mme Pierre Boucher.

Mme Alphonse Charest, Mi-
chigan, en visite chez sa mè-
re Mme Pierre Boucher.

DIVERS. — Une grande
soirée Lacordaire eut lieu dans
la salle paroissiale. Une confé-
rence fut donnée par M. G.-E.
Langlais, vice-président diocé-
sain. Chants et musique
suivi d’un mot d’encourage-
ment de M. l’abbé Le-Philippe
Pelletier, aumônier du cercle,
nous firent passer une agréa-
ble soirée.

MARIAGE. — M.Eloi Vien-
neau unissait sa destinée à
Mlle Monique Richard. Pour
la circonstance l'église était
parée de fleurs naturelles
blanches. Le chant fut exécuté
par la chorale des Enfants de
Marie du Couvent. Nos voeux
de bonheur.

BAPTEMES. — Joseph,
Christian, René enfant de M.
et Mme J.-B. Dubé (Rita Mi-
chaud). Parrain M. René Du-
bé, marraine, son épouse Ma-
rie-Rose Bonenfant, de Ste-
Anne, oncle et tante de l'en-
fant.

Marie, Yolande, Louise, fille
de M. et Mme Léopold Richard.
Parrain, M. Aristide Richard,
de St-Vallier, marraine, Ma-
rie-Jeanne Martin, son épouse.
Porteuse, Mlle Gaétane Ri-
chard, de St-Vallier.  

GAZETTE des

M. et Mme Robert Barggen

de Québec de Québec ches M.

etMme Etienne Bernier.

M. et Mme Marcel Lévesque

chez M. Victorien Bonenfant.

M. Gilbert Gagnon, de I'E-

cole Technique de Rimouski

chez ses parents M. et Mme
Elzéar Gagnon.

Mlle Anais Lévesque chez

M. Richard Lévesque.

Miles Giséle et Denise Ri-

shard chez M. Alfred Richard.

M. et Mme Philippe Léves-

que chez M. Richard Lévesque.

Mille Noëlla Lévesque chez

ses soeurs Mme Jean-Marc La-

bonté et Anna-Marie Léves-

que.

MM. Jacques Gagnon et Gé-

rard Lavoie dans leurs famil-

les.

M. et Mme Antoine Lavoie,

de Québec, chez M. Laurent
Lavoie.

M. et Mme Augustin Lavoie

ainsi que Louis Albert, Euloge

et Thérèse Lavoie en visite à
Vauban.

M. et Mme Joseph St-On-

ge et leur famille de passage

au Lac Baker en fin de semai-

ne.

MM. Omer Lebrun et Aimé

Leboeuf de Montréal en ex-

cursion de pêche à la Rivière-
Ouelle.

M. Henri Dionne des Etats-

Unis en vacances chez M. et
Mme Wilfrid Gagnon.  

CAMPAGNES, Sainte-Anne,

Armand Bois, Raoul Pelletier,

Etienne Pelletier, Alyre Bélan-

r, Antoine et Gérard Le-

lanc. La quête du service fut

faite par MM. Raoul Pelletier
et Armand Pois.

Assistaient au service, ses

garçons et belles-filles, M. et

Mme Alfred Pelletier (Lauret-

te), M. et Mme Hosanna Pel-
Jetier (Hermine Moreau), M.

et Mme François Pelletier (An-
geline Morneau), ses filles

Mme Rosario Pelletier, Mme
Joseph Wilfrid Pelletier (Ma-

rie-Ange). Mme Sylva Caron

(Géraldine) on remarquait le

Rév. Frère Adélard, ainsi que
plusieurs petits enfants et ar-
rière petits enfants.

Aux familles éprouvées, nos
plus sincères sympathies.

 

RIVIERE-OUELLE

VA ET VIENT. — M. et Mme

Charles Massé et leur fille,
chez leurs parents, M. et Mme

Elzéar Gagnon de Rivière-

Ouelle.
M. Gérard Lebel, de Rivié-

re-du-Loup, chez son oncle M.

Léo Gagnon.

M. Robert Laboissonniére et

son amie Mlle Rose Tremblay

chez ses parents M. et Mme
Arthur Laboissonniére.

M.Henri Pelletier, T.D., fi-
nissant à l'Ecole Technique de
Rimouski, chez ses parents M.

et Mme Louis-Joseph Pelletier. 

(Kamouraska).

Rollande, Béatrice, Jeanne

Mance Pellerin. Rita, Gisèle,
Louisa, Marguerite, Marie-

Claire, Géralda Desrosiers. Ses

frères MM. Joseph Duval, de

St-Jean Port-Joli, Cyprien Du-
val, de Montréal, Auguste

Duval, Mass. Ses soeurs, Mme

Cyprien Avoine, (Ludivine) de
Cap St-Ignace, Mme Joseph

(Albertine Ouellet), Mme Au-
guste (Gabrielle). Ses neveux

et nièces. M. et Mme Gérard
Duval et leurs enfants, Thérè-

se et Bertrand, Mme Wellie
Simard (Rose-Alma) Duval,

Mme Benoît Rajotte (Jeanne

Duval), M. et Mme Placide

Thibault (Germaine Duval)
M. et Mme Denis Nicolas, M.

et Mme Calixte Labonté, M.

et MmeL. Poitras, M. et Mme
Arthur Poitras de Montmagny,
M. et Mme Alphonse Poitras,
M. et Mme Serv. Bard, de St-
Pamphile. Encore plusieurs pa-
rents et amis assistaient aux

funérailles.
. 0%

Est décédé le 14 juin, à l'â-
ge de 78 ans, M. Adélard Pel-

letier. I fut inhumé à l’égli-
se de Ste-Félicité le 17 juin.

Le sevice diacre et sous

diacre fut chanté par M.

Charles Dumais curé de la
paroisse assister de l'abbé Ga-

gnon, de St-Marcel, et l’abbé

Hudon, de Ste-Perpétue.

Portait la croix, M. Rosaire

Lord. Porteur de fleurs, Ga-

briel Pelletier. Porteurs:  

Page 7

SAINTEE FELICITE

Ste-Félicité, — (DNC). —

Le 2 juillet, à l'âge de 7U ans

et 9 mois, est décédée Maria

Duval, épouse de Fortunat

Desrosiers, à la suite d'une
longue maladie. Ses funérail-

les ont eu lieu à Ste-Félicité, le

6 juillet à 9 heures.

Le service fut chanté par M.

l'abbé Charles Dumais, curé de

la paroisse. Portait la croix,

M. Joseph-S. Pelletier. Por-
teurs: MM. Octave Leblanc,

Jean Gamache, Honoré Thé-
riault, Alphonse Moreau, A-
délard Dubé. Portait la ‘ban-
niére des Dames de Ste-Anne,
M. Louis Pellerin. Les rubans
furent portés par Mmes Oc-

tave Leblanc, Adélard Dube,
Jean Gamache, Honoré Thé-
riault. La quéte du service fut

faite par Mmes Jean Gama-
che et Octave Leblanc.

Conduisaient le cortége, son
époux, M. Fortunat Desrosiers,
ses fils Cyprien, Robert, Jo-
seph de l'Abitibi, Wilfrid, Au-
guste, Léofred de I'Abitibi, sa
fille Mme Paul-Emile Pelle-
rin, (Anne-Marie) ses belles-
filles, Mmes Auguste (Maria
Fournier), Joseph (Marie-Ali-
ce Caron), Wilfrid (Alice Pel-
letier), Robert (Gisèle Poi-
tras), son gendre, Paul-Emile
Pellerin. Ses petits-enfants:
Henri, Paul, Edgar, Andréa,
Jean-Guy, Alfred, Gérard, Ro-
ger, Jean, Marc Desrosiers.

MM.| Jean-Luc, Ghislain, Fernande,
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Si vous recherchez la qualité

. . . C'est une
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Voyez voire dépositaire Dodge-De Soto

POUR UNE BONNE VOITURE USAGES

ODGE qu'il vous faut!
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BEAUTÉ + DIMENSIONS + PERFORMANCE + PRIX = QUALITÉ

Dodge vous offre plus de beauté, car on ne

saurait se Lasser de son élégance. Son allure

nerveuse ot racée, ea ligne animée, son profil
vous enchanteront. Ils vous per-

Dodge vous offre des dimensions plus
Dodge dépasse de douze pouces la

d’une de ses concurrentes, etde neuf

pouces une autre de ses rivales! Catte ligne

met fuperbement en valeur son

spaciosité stant

d

doremarqua voys-
gor dans un confort inégalé.

Dodge vous offre vne performance im-

battable. Prenez le volant d’une Dodge et
vous saurez ce que c'est qu'un roulement

vraiment régulier et ailencieux grâce au

moteur 6 ai économique. Ou essayez le

nouveau V-8 dont l’efficacité et l'économie
sont accrues par une course courte de piston

+des chambres de combustion en forme de
me

Mais Dodge est bien une voiture à prix

populaire! Incroyable mais vrai! Beauté,

dimensions, formance insurpassées —tout

cela la Dodge vous l'offre à un prix in-
croyablement modique. Votre dépositaire

Dodge-De Soto se fera un plaisir de vous le

prouver. 11 vous présente aujourd’hui méme
es aubaines incomparables!

PASSEZ LE VOIR UNE RANDONNÉE D'ESSAI VOUS DÉMONTRERA LES AVANTAGES DE LA DODGE!

  TÉL 21-5-3 J.B. BELZILE STE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE  
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J" NOUVELLES REGIONALES °\
 

CONVENTUM À STE-
ANNE
Ste-Anne de la Pocatiére,—

(DNC). — Les anciens élèves
du 107e Cours du Collège de
Ste-Anne de la Pocatière se
réunissaient à leur Alma Ma-
ter, dimanche et lundi dernier,
à l’occasion du retour au pays
de leur confrère le Rév. Har-
mel Grandmaison, P.B., et
premier président de la pro-
motion. Le Rév. P. Grandmai-
son, était en Afrique depuis
10 ans. C'était le quatrième
conventum au collège.
A leur arrivée au collège,

les anciens au nombre de vingt-
quatre, furent reçus par Mgr
Alphonse Fortin, P.D., assis-
tant supérieur et leur confrère.
M. l’abbé Gilbert Boucher, pro-
fesseur à cette même institu-
tion. Le banquet offert par le
collège fut présidé par Mgr
Marius Paré, P.D., supérieur.
Quelques allocutions furent
prononcées par M. Marc-An-
dré Perron, de Montréal, pré-
sident sortant de charge le R.
P. Harmel Grandmaison, P.B.,
Mgr Marius Paré, supérieur.
M. l'abbé Gilbert Boucher a-
gissait comme maître de céré-
monies.

M. Marc-André Perron a
remercié le Collège de Ste-An-
ne de son hospitalité toujours
cordiale, salua les membres du
107è cours, puis félicite les au-
torités du grand succès obtenu
par la Campagne de souscrip-
tion. Le Rev. P. Harmel Grand-|}
maison, P. B. a exprimé ses
sentiments de joie et de fierté
de se retrouver au collège et
de revoir ses professeurs; il a
applaudi au projet d’'agrandis-
sement de l'Institution puis a
félicité les confrères qui a-
vaient obtenu des licences, doc-
torats et promotions.

Mgr Marius Paré, supérieur
a exprimé la joie des autorités
du collège de recevoir ce beau
groupe d'anciens. “Ces réu-
nions fraternelles, dit-il, nous
aident grandementet nous per-
mettent de nous unir à votre
vie, de vivre votre vie, de par-
tager vos joies, peines et suc-
cès, Mgr Paré a terminé en
parlant de l'agrandissement
projeté dans l'intérêt des gé-
nérations futures. M. l'abbé
Gilbert Boucher a remercié
Mgr le Supérieur.

M. le Chanoine Clément Le-
clerc, directeur des pélerina-
ges au Sanctuaires Champeé-
tre de Fatima, accueillait les
anciens, quelques minutes
plus tard, et relatait l’expan-
sion qu’a pris ce lieu de péle-
rinages. Il y eut récitation du
chapelet et cantique à la Vier-
Be entonné par le Dr Rodol-
phe Gervais, de Saint-Pam-
phile, cté de L'Islet. Au cours
de la soirée,il y eut veillée in-
time au collége au cours de la-
quelle le Rev P. Grandmaison
déroula sur l'écran trois beaux
films missionnaires relatant le
travail des missionnaires d'A-
frique. Notons en passant que
la région qu’il dessert compte
11,000 catholiques, 7,000
paiens et 4,000 protestants.
Malgré lo travail ardu qu’il
déploie, le R. P. Grandmaison
est alerte et plein de vie.

Lundi matin, à l'Oratoire
Sainte-Anne, le Rev P. Grand-
maison a célébré la messe aux
intentions de la classe puis
tous se rendirent au réfectoi-
re prendre le déjeuner. Ce qua-
trième conventum, selon le té-
moignage de tous, fut le mieux
réussi les confrères ont souli-
né leur admiration à l'endroit
du Rev. P. Grandmaison, en
lui votant une somme subs- 

JUBILE à l'INSTITUTION
CHANOINE-BEAUDET
DE ST-PASCAL

Ste-Anne de la Pocatière,—
(DNC). — De grandes fêtes
marqueront le jubilé de l'Ins-
titution Chanoine-Beaudet à
St-Pascal, cté de Kamouraska
les 27, 28 et 29 août prochains.
Déjà les plus hautes personna-
lités religieusés et civiles in-
téressées au développement de
l’Institution et à son progrès
dans l'avenir, ont accepté de
rehausser par leur présence la
solennité des séances. Voici un
aperçu du programme.

Samedi, le 27 août c’est la

UN ETUDIANT DE L’IN-
DE GAGNELE PRIX DE
L’ACFAS À
STE-ANNE DE LA POC.

Ste-Anne de la Pocatière, —
(DNC). — Cette année un ci-
toyen de la République de
l’Inde, inscrit à la Faculté d’A-
griculture de l'Université La-
val, a décroché le prix de $25.
offert par l'Association Cana-
dienne Française pour l'Avan-
cement des Sciences. Ce prix
était offert aux étudiants fi-
nissants en Agronomie de l'E-
cole Supérieure d'Agriculture
de Ste-Anne de la Pocatière.
Il a été décerné au Rev. P. Sta-
nislas Miranda, S.J., de Bom-
bay, qui, en quatriéme année,
est arrivé le premier de sa
classe et a présenté, comme
étude personnelle et origina-

 

le, un mémoire de rare valeur
sur l’enseignement post-scolai-
re parmi les populations rura-
es.
Au cours de ses études agro-

nomiques à Ste-Anne de la
Pocatière, le Père Miranda a
étudié à fond les méthodes de
la conservation du sol et de
relèvement des classes popu-
laires. Ses professeurs et ses
confrères n’ont que des éloges
à faire à son sujet. Il a été re-
marqué par son endurance et
son ardeur au travail ainsi que
par sa vive intelligence et une
grande délicatesse envers tous.

tantielle pour ses missions.
Aux élections présidés par M.
l’abbé Gilbert Boucher, secré-
taire, M. le Dr Bernard Para-
dis, de Québec fut choisi com-
me président en remplacement
de M. Marc-André Perron de
Montréal devient vice-prési-
dent; l’abbé Giibert Boucher,
professeur au collège demeure
secrétaire de même quel'assis-
tant-secrétaire, R. Martin, de
Ste-Anne. M. I'abbé René
Tanguay a été maintenu a son
poste de président honoraire.

Ont assisté à ces agapes
fraternelles: le Rev P. Grand-
maison, P.B., Marc-André Per-
ron, Montréal; Dr Bernard Pa-
radis, Québec; Abbé Gilbert
Boucher; Georges-Noël Fortin,
Montréal; Abbé Adrien Martin
St-Léonard; Robert Lépine,
Québec; Urbain Dubé et Abel
Dubé, de St-Léonard, N.B.;
Paul-Emile Beaulieu, Ste-An-
ne; Dr J.-B. Saindon, Drum-
mondville; abbé Hébert Bour
ret, Québec; Paul-Emile Hu-
don, Ste-Anne de la Pocatiè-
re; Raoul Sirois, Québec; abbé
Roland Lauzier, curé de No-
tre-Dame des Mères, Bromp-
tonville; R. Martin, Ste-Anne;
Maurice Pelletier, Arvida; Dr
Louis-Emile Bélanger, Ed-
mundston; Henri  Beaupré,
Québec; R. P. Magella Leclerc,
o.m.i, Hull: Joseph Ouellet,
St-Eleuthére; Dr Rodolphe
Gervais, St-Pamphile; Dr Fer-
nand Goulet, St-Jacques; J.-P.
Bolduc, St-François de Mont-
magny.

 

Journée des Anciennes. A
9h.15 am, départ de l'Ecole
en procession pour l'église pa-
roissiale; 9h.30 grand'messe
pontificale par Son Excellence
Mgr Bruno Desrochers, évêque
du diocèse de Ste-Anne de la
Pocatière. Le banquet sera
servi à midi et à 2h.00, une
grande séance académique
marquera l'ouverture des fé-
tes. A 6h.00, buffet et a 8h.00,
jeu du cinquantenaire “La
Maison d'Or” suivi de la soi-
rée intime.

Dimanche le 28, ce sera “La
Journée des Amis”. Une
grand'messe sera célébrée à la
paroisse; il y aura messe bas-
se à l'Institution Chanoine-
Beaudet; à midi, un grand pi-
que-nique aura lieu pour les
anciennes sur les terrasses ou
à la montagne; à 3h.00, béné-
diction du Saint-Sacrement;  

4h.00, réception civique et à
6h.00, buffet. Le jeu du cin-
quantenaire sers interprété à
8h.00. .

Lundi, le 29, il y aura mes-
se de requiem pour le fonda-
teur de l'Institution, la co-
fondatrice, les anciennes mai-
tresses, les anciennes élèves,
les amis et les bienfaiteurs. Le
plus chaleureux accueil est ré-
servé à toutes les anciennes
pour la durée des fêtes. Le Co-
mité d’Hospitalité se charge de
trouver un gite à l'Ecole ou
chez des amies de St-Pascal
pour toutes celles dont le sé-
jour exigerait ces services.
Prière cependant de répondre
le plus tôt possible à la circu-
laire. Pour autres renseigne-
ments, on voudra bien écrire à
Blanche Massé, secrétaire, Co-
mité des Noces d’Or, St-Pas-
cal, cté de Kamouraska.
 

CEDULE DE LA LIGUE DE BALLE-MOLLE
DE L'O.T.J. DE STE-ANNE
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Marqueur officiel et publiciste:
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vs Alouettes
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vs Khazoom
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vs Morad
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Coulombe.

Roger Plante.

Les parties remises à cause de la température seront reprises le
soir suivant. Les parties du vendredi seront reprises soit le dimanche
soir, soit le mardi suivant, A la discrétion des équipes.

La Direction de Ia Ligue.
 

REDUCTION DU 18 AU 30 JUILLET
au magasin de Tél.: 189
 

RUE DIONNE

 

Mme Gérard Sirois
NOUVEAUTES POUR DAMES

Sls-Anne ds la Pocalisre  
 

trés réduites pour 12 jours
au 30 juillet.

Avec tout’achat de 

Toutes les marchandises en magasin, sans exception

 

Robes d'éteé, toile, coton; robes à moitié prix.

Unlot de belles blouses à choisir à $1.95.
Jupes de coton réduites à $3.00.

Un autre lot de jupes réduit à $2.50

Gants de nylon, casquettes de toile blanche.

Sous-vêtements, gilets d'été pour
dames, fillettes et garçons.
Bas courts pour enfants.

 

NE MANQUEZ PAS CES AUBAINES
DU 18 AU 30 JUILLET.

$10.00 une belle paire de bas
I nylon sera donnée gratuitement.
3 BIENVENUE! 1

seulement à compter du 18

 

————

 

RETRAITE A L’ISLET
Ste-Anne de la Pocatière,—

(DNC). — La J.A.C.F. du dio-
cèse de Ste-Anne de la Poca-
tière organise cette année en-
core une retraite fermée pour
jeunes filles. Cette retraite se
tiendra à l'Ecole Normale de
l'Islet et sera prêchée par le
R.P. Paul Chamard, o.m.i. Les
dates sont les suivantes: du
22 juillet, 7h.30 au 25 juillet
a midi. Les jeunes filles inté-
ressées à suivre les exercices
de cette retraite doivent don-
ner leur nom au Secrétariat
diocésain d'Action Catholique,
Ste-Anne de la Pocatière, Cté
de Kamouraska. Les renseigne-
ments supplémentaires seront
fournis sur demande.

 

NOUVELLEMENT

ARRIVES

au magasin

ELIE KHAZOOM LTEE

 

@ 300 robes d'été pour da-
mes. Couleurs assorties.
Grandeurs 9 ans a 2414.

@ 150 manteaux courts
couleurs et grandeurs
assorties.

@ 40% de rabais sur tous
les manteaux longs et
costumes d'été pour da-
mes.

Qualité pour Qualité, per-
sonne ne vend meilleur
marché que

Elie Khazoom Ltée

Ste-Anne-de-la-Pocatière.  

 

 

Tous les jours

syntonisez

 

1350 KILOCYCLES  
 

  


